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	Consigne
Certains font l’hypothèse que le statut du salarié dans l’entreprise conditionne le degré de pénibilité de son travail. Tu trouveras ci-dessous un portefeuille de documents traitant de la pénibilité du travail aujourd’hui en Belgique et en France. 
Sur la base de l’ensemble de ces documents, rédige un texte de synthèse structuré (de une à deux pages A4) qui intègre au moins six informations tirées du portefeuille de documentation. Ta synthèse doit 
· permettre de vérifier et de nuancer l’hypothèse avancée
· faire des liens pertinents avec le concept de stratification sociale.
Tu peux disposer d’un dictionnaire et d’une grammaire.



Document 1

Santé: l'impact des nouvelles formes de pénibilité au travail par Philippe Askenazy

Philippe Askenazy est économiste et chercheur au CNRS. Ancien élève de l’ENS, il a notamment publié « La croissance moderne » (2002) et « Les désordres du travail » (2004)
Le Monde 20 décembre 2005 
(…) Un vaste dispositif d'enquêtes et de nombreuses monographies permettent de dresser un tableau assez complet (des formes de pénibilité). Epidémiologistes, médecins, ergonomes, économistes ou sociologues aboutissent, avec des méthodologies diverses, au même constat : le mouvement global d'amélioration progressive des conditions de travail qui avait caractérisé le XXe siècle s'est inversé au tournant des années 1990. 

Premièrement, les métiers traditionnellement pénibles et utiles n'ont pas tous disparu. Le bâtiment et les travaux publics cumulent exposition à des produits toxiques, risques d'accidents, températures extrêmes ou pression sonore élevée. Le travail à la chaîne ou sous contrainte automatique ne régresse pas : il concerne encore 10 % des travailleurs. 

En outre, de nouveaux métiers particulièrement pénibles apparaissent dans l'invisible back office (arrière-cour) de notre société. Est-on conscient, par exemple, que le souci écologique du tri sélectif et du recyclage implique que des hommes et des femmes traquent et corrigent manuellement nos erreurs de tri sur un flot continu de déchets ménagers ? 

Deuxièmement, l'exposition des salariés à la plupart des risques et la pénibilité du travail ont eu tendance à augmenter sur la dernière décennie. L'enquête Sumer
 réalisée par les médecins du travail fournit des indicateurs précis. Désormais, les deux tiers des ouvriers sont concernés. 

La proportion de salariés du privé exposés à des produits chimiques a augmenté de 34 % à 37 % de 1994 à 2003. En 2003, au moins 2,4 millions de travailleurs étaient en contact avec des produits cancérigènes. Les contraintes physiques comme la manutention de charge ou le piétinement vingt heures par semaine déclinent en moyenne, mais augmentent pour les ouvriers. 

Les contraintes organisationnelles, notamment de rythmes et de délais, se généralisent. L'" incertitude au travail ", comme le fait de devoir effectuer des tâches non prévues, augmente pour toutes les catégories de salariés, accroissant la charge mentale. 

Même si la réduction du temps de travail a limité la fréquence des semaines longues, les temps sont de plus en plus éclatés. Le travail de nuit (surtout des femmes) se développe. Les horaires atypiques ou imprévisibles deviennent la norme, induisant des difficultés pour conjuguer vie privée (dont l'éducation des enfants) et professionnelle.

Ces évolutions tiennent en partie à la diffusion, dans les secteurs des services, des méthodes d'optimisation des phases de travail issues du monde industriel. Dans l'ensemble, les inégalités se creusent, risques et pénibilité augmentant davantage pour les ouvriers et les employés que pour les autres catégories. 

Le Charlot des Temps modernes pouvait certes s'ennuyer sur sa chaîne répétitive, mais seuls son corps et ses réflexes étaient mobilisés. Aujourd'hui, l'ouvrier d'une usine de découpe de canard qui se concentre en permanence pour préparer et dénerver des magrets naturellement tous différents, doit mobiliser l'ensemble de ses capacités cognitives et physiques. De même, la caissière de votre hypermarché doit non seulement manipuler quotidiennement 2 tonnes de marchandises, mais aussi trouver l'emplacement de milliers de codes-barres, les scanner, répondre à vos sollicitations, anticiper vos modes de paiement ou encore éviter la " démarque inconnue " (le vol). 

Contrairement aux représentations les plus répandues, les formes de pénibilité traditionnelles et nouvelles ne se substituent pas : elles se cumulent (…). 
Philippe Askenazy : Santé au travail : l’impact des nouvelles formes de pénibilité in Le Monde   du 20/12/ 2005, mis en ligne http://hussonet.free.fr/askemond.pdf

Document 2

De façon générale, le stress est une réaction de l'organisme face à une agression extérieure. Le stress est la conséquence psychique et physique d'une inadéquation entre les contraintes que nous subissons et nos ressources personnelles ou environnementales pour y faire face.
Chaque personne réagit différemment face au stress : statistiquement, les femmes et les cadres assumant de fortes responsabilités sont davantage touchés. De même, les réactions face au stress dépendent de l'âge de la personne, de son expérience ...Le stress lié au travail est plus fréquent dans certains secteurs professionnels comme celui des services, de la communication, des banques et assurances. Dans le même sens, la fonction publique génère davantage de personnes stressées que le secteur privé, notamment à cause des relations avec les usagers et de l'investissement affectif inhérent à certaines professions médico-sociales ou d'enseignement. Enfin, 50 à 60% des absences pour maladie, tous secteurs professionnels confondus, seraient imputables au stress au travail qui induit certaines pathologies (grande fatigue, migraines, mal de dos, dépression nerveuse...).

http://www.gereso.com/actualites/DossiersThematiques/STREstress.html
Document 3
Poursuivant la publication des résultats de l’enquête SUMER 2002-2003, cet article analyse les contraintes posturales et articulaires au travail. Cette étude a été réalisée sur la base des données recueillies par les médecins du travail (pour la méthodologie cf. : « Enquête SUMER 2001-2002, surveillance médicale des risques professionnels », Doc Méd Trav. 2001; 86: 161-65). 

ww.inrs.fr/inrs-pub/inrs01.nsf/IntranetObject-accesParReference/TF%20152/$File/TF152.pdf
 Selon l’enquête SUMER 2003, 32 % des salariés sont  exposés à des situations fatigantes : fréquents déplacements à pied, position debout prolongée, gestes répétitifs à cadence élevée. Vingt et un pour cent des salariés sont confrontés à des postures pénibles :à genoux, les bras en l’air ou dans une position en torsion. Enfin,10 % des salariés sont exposés à des contraintes cervicales. Au total, près d’un salarié sur deux subit au moins une contrainte posturale ou articulaire qui peut être jugée lourde. Les postures pénibles concernent en premier lieu les ouvriers de type artisanal, mais également les femmes travaillant dans le commerce ou les services aux particuliers. Les postures fatigantes touchent plutôt les ouvriers de type industriel. Les ouvrières de l’industrie sont particulièrement concernées par les gestes répétitifs, les femmes employées et cadres par les contraintes cervicales. 
www.inrs.fr/inrs-pub/inrs01.nsf/IntranetObject-accesParReference/TF%20152/$File/TF152.pdf
Document 4
Début août 2008, la grève des ouvriers bagagistes d’Aviapartner et de Flightcare a paralysé l’aéroport de Zaventem, privant de leurs vols des centaines de passagers. Les raisons de cette action sont les suivantes :

1 La surcharge de travail

L’été est une période délicate à l’aéroport. Le nombre de vols et de passagers augmente alors que beaucoup de membres du personnel sont en congé. Ils sont remplacés par des intérimaires et des étudiants qui ne sont pas formés pour ce type de travail. Les directions affirment qu’elles recrutent davantage de personnel pour cette période mais les syndicats estiment que cela reste insuffisant : la charge de travail augmente fortement et s’ajoute à une flexibilité très grande (horaire différent chaque jour, horaire mensuel porté à la connaissance du personnel une semaine avant son démarrage). La pression est donc particulièrement forte. 

2 Les conditions salariales

Contrairement aux directions, les syndicats jugent les conditions salariales peu attractives (1200 euros par mois plus les primes) et souhaitent une augmentation des primes, surtout lorsque la charge de travail est élevée.

Ces deux éléments expliquent, selon les syndicats, le taux de  départ très élevés dans les sociétés aéroportuaires, ainsi que les difficultés de recrutement éprouvées par les directions.

D’après B. Demonty : « Transport aérien: La grève a provoqué l'annulation de dizaines de vols. » in Le Soir, 11/08/2008.) 
Document 5
Le blues des travailleurs

Alors, pourquoi ce blues des travailleurs, ce malaise  qui émane actuellement du monde du travail? Il semble qu'il faille, pour le comprendre, mettre en regard des constats objectifs et les discours subjectifs qui en découlent. Autrement dit, considérer à la fois les nouveaux fonctionnements des organisations contemporaines et les représentations du travail qui ont émergé de l'individualisme contemporain.

Aujourd'hui, les formes de management - axées sur la recherche de la performance et de productivité maximales - ont intensifié le travail tout en exigeant de la part des salariés, et cela à tous les niveaux de qualification, davantage d'implication. Le management moderne fait ainsi appel à de nouvelles formes de motivation, sollicitant plus que jamais l'engagement psychique des salariés. Ceux-ci sont appelés, depuis l'atelier de production jusqu'au bureau de front office à intégrer le projet, l'image et les objectifs de l'entreprise. Finie l'entreprise pyramidale, vive la firme en réseau, où chacun à son niveau est en interaction avec les autres. Cette exposition au marché semble cependant des plus lourdes à porter: elle serait même, selon François Dupuy, à l'origine de la "fatigue des élites". Certes, cette nouvelle donne n'a pas eu que des effets négatifs … tout au moins pour les travailleurs les plus qualifiés. Le "néo management" qui valorise la créativité, l'autonomie et la prise de responsabilités, permet aux cadres de faire fructifier leurs ressources culturelles et sociales, en développant des compétences propres à se construire une carrière. Beaucoup disent vivre leur activité professionnelle comme une "passion", une "aventure", une "réalisation de soi" …

Si, pour 70 % d'entre eux, les motifs de satisfaction l'emportent, ils ne sont cependant plus que 30 % chez les ouvriers non qualifiés. Pour les ouvriers et les employés (catégorie toujours plus nombreuse), l'intensification du travail s'est surtout traduite par une montée de pression sans gratification autre que le sentiment d'être un "rouage interchangeable", sans cesse menacé par l'angoisse de perdre pied ou, pire, d'être mis à pied en sachant que d'autres attendent la place … 

Comme l'expliquent C. Baudelot et M. Gollac
, le bonheur au travail est en haut, la souffrance surtout en bas: "La généralisation de la précarité et des petits boulots, la flexibilité des horaires, l'intensification du travail et le renforcement des contrôles ont créé des confusions qui sont loin de favoriser un rapport plus heureux au travail."

On ne s'étonnera pas que ce soient les travailleurs du bas de l'échelle qui vivent le plus mal les mutations du travail. Ce sont eux, en effet, qui vivent de plein fouet ce que les sociologues appellent la "désaffiliation", c'est-à-dire la perte des solidarités professionnelles, syndicales, sociales qui leur permettaient d'être intégrés à un collectif porteur de leur identité.

Martine FOURNIER : Travail : ce douloureux objet de désir in Sciences Humaines n° 179, février 2007, pp. 33-34.

Document 6
Le technostress
Ils ont été conçus et installés pour faciliter notre travail : ordinateurs, Internet, courrier électronique. Or ces nouveaux outils de communication, avec leur technologie qui évolue sans cesse, demandent à leurs utilisateurs une adaptation permanente. Et, tout comme les virus qui s’introduisent insidieusement dans les disques durs et les logiciels de nos ordinateurs, le technostress peut s’attaquer à l’homme et faire des ravages. La nouvelle technologie, celle qui envahit progressivement tous les secteurs de nos activités humaines, peut réellement faire souffrir les individus. (…)

Chez tous, la charge de travail accrue, le fonctionnement en urgence, un mode de communication tourné vers les appareils et de moins en moins vers nos semblables, tout cela altère le fonctionnement physique et peut générer nervosité, tension, anxiété, voire insomnie. Le corps aussi peut souffrir : la position assise face à l’ordinateur, avec une contracture des muscles des épaules, du dos, et des mouvements répétés de la tête et du tronc entraîne des pathologies des muscles. Le travail est responsable de la fatigue visuelle, de troubles ophtalmiques et de migraines.

Patrick LEGERON : Le stress au travail, Ed. Odile Jacob, Paris, 2006, pp. 56-57.

Document 7
Les employés stressés négligent leur santé (sondage de Still Movin)
Alors que les victimes du burn-out, cette forme extrême d’épuisement professionnel, commencent progressivement à exprimer publiquement leur détresse, il n’est pas inutile de s’intéresser à un autre phénomène que certains qualifient de  « burn-in » : les employés sont physiquement présents sur leur lieu de travail mais décrochent mentalement pour cause de fatigue et de stress, comme tend à le démontrer un sondage réalisé par la société Still Movin auprès de 1200 employés.

Qu’en ressort-il ? Que la charge de travail qui pèse sur leurs épaules est très voire trop forte. Quelque 37 % des personnes interrogées affirment travailler dans les faits plus de 40 heures par semaine et près de la moitié de répondants sont assis au moins sept heures par jour devant leur ordinateur. « Ces conditions de travail engendrent des plaintes chez de nombreuses personnes », estime Wim Rombauts, directeur de Still Movin. « Les douleurs à la nuque et aux épaules sont les plus fréquemment mentionnées (52 %), suivies par un sommeil perturbé ou agité (51 %), avec pour conséquence que 47 % des personnes interrogées avouent souffrir d’une fatigue chronique sur leur lieu de travail. »

Le stress, à l’évidence, est lui aussi de la partie. Parmi les principales causes citées figurent le fait de devoir accomplir trop de travail en trop peu de temps (57 %), d’être confronté à l’importance du trafic pour venir au boulot (48 %) ou de devoir répondre à des attentes trop importantes de la direction (45 %).
B. JULY http://www.references.be/art35275

Document 8
Les ouvriers vivent six ans de moins que les cadres et dix ans de moins sans incapacité. Ce constat établi par une récente étude démographique reflète des inégalités à la fois dans l'exposition aux risques et dans la gestion des problèmes de santé.

Six années séparent encore l'espérance de vie d'un homme cadre de 35 ans et celle d'un ouvrier du même âge; la différence est de deux ans chez les femmes. Tel est le constat publié en janvier dernier par l'Institut national des études démographiques (voir "A lire"). L'étude de l'Ined, qui exploite les données de l'enquête décennale santé menée en 2003 par l'Insee
, montre qu'à ces inégalités bien connues s'ajoutent des différences dans la qualité des années vécues, exprimée par la santé fonctionnelle: à 35 ans, les ouvriers ne bénéficient que de 24 années sans incapacité physique ou sensorielle (60 % de leur espérance de vie), contre 34 années pour les cadres (73 % de leur espérance de vie).

Emmanuelle Cambois, démographe à l'Institut national d'études démographiques (Ined). Paris
Santé & Travail -  n° 62 - Avril 2008
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	Famille de tâches : Synthétiser

Sur base d’un nombre limité de données, il est demandé à l’élève d’organiser une synthèse répondant à une question de recherche, à une problématique ou un axe de tension précisé. Cette synthèse fera le lien avec des concepts et/ou des modèles étudiés. Pour de plus amples informations sur les familles de tâches en sciences sociales, cf. le document général de présentation.



	Titre :
	La pénibilité du travail

	Public cible :
	Cinquième année


	Epreuve : voir document pour l’élève


	Préalables à l’épreuve :
Préalablement à la réalisation de la tâche, le professeur

· aura confronté ses élèves au concept de pénibilité, par exemple à l’aide du document ci-dessous (1)

· aura analysé un organigramme d’entreprise afin de mettre en évidence les notions de statut des membres du personnel et de chaîne hiérarchique, par exemple à l’aide des documents ci-dessous (2 et 3)
Il se sera aussi assuré que les élèves ont déjà bénéficié d’un apprentissage concernant la construction d’un tableau de synthèse.  
1 La pénibilité au travail. 
Qu'est ce qu'un métier pénible ?

Dans la littérature spécialisée, la pénibilité du travail est appréciée sur base de la description des risques du métier exercé, répartis en quatre catégories :

· Contenu du travail

Trop de travail, trop difficile/trop facile, rythme trop soutenu ou à l'inverse trop peu de travail, trop/trop peu de responsabilités, travail dangereux, exigences liées à la tâche contradictoires ou peu claires.
· Conditions de vie au travail

Substances et préparations chimiques, bruit, vibrations, éclairage, température, ventilation et humidité de l'air, travail lourd, position de travail, etc.

· Conditions de travail

Horaire de travail, pauses, peu de possibilités de carrière, système de primes, sécurité d'emploi insuffisante, type de contrat, rythme dicté par la machine ou par le client, etc.

· Relations de travail

Façon de diriger, peu de soutien social au travail, peu de participation, harcèlement moral ou sexuel au travail, discrimination, etc.

Dans ce modèle, le travail est d'autant plus pénible que les contraintes liées au métier sont fortes et que l'autonomie du travailleur pour l'exercer est faible.

Historiquement, le métier pénible est un métier lourd physiquement. Exemple type : l'ouvrier masculin de la sidérurgie ou de la construction. Une pénibilité toujours d'actualité. Mais aujourd'hui, les médecins du travail, les spécialistes en matière de conditions de travail et les sociologues s'accordent pour dire que la pénibilité du travail doit s'apprécier en tenant compte des évolutions marquantes de ces 50 dernières années.

Présentation de l'émission TV "Regards" proposée par la FGTB wallonne et produite par le CEPAG en 2007. Cf. cepag@cepag.be
2. Un exemple d’organigramme
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3. Les différentes catégories de salariés (1) dans l’entreprise
a. Les ouvriers : ce sont des salariés qui bénéficient d’un salaire horaire et dont les fonctions sont  principalement manuelles.

b. Les employés : ce sont des salariés qui bénéficient d’un salaire mensuel et dont les fonctions sont principalement intellectuelles.

Les contrats de travail d’ouvrier ou d’employé sont différents. Ces deux catégories de salariés ont donc des statuts différents qui impliquent des règles différentes notamment en cas de maladie, de mise au chômage, de préavis…

c. Les cadres : ce sont des employés particuliers : il n’existe pas de contrat de travail spécifique de « cadre ».
Les cadres sont des personnes qui ont  terminé un enseignement et une formation professionnelle de niveau supérieur et qui exercent dans l’entreprise, en qualité de salariés, des fonctions à caractère intellectuel prédominant, comportant l'application à un haut degré des facultés de jugement et d'initiative et impliquant un niveau relativement élevé de responsabilité. Leurs salaires se situent dans les niveaux les plus élevés pratiqués par l’entreprise.

Sources :

http://www.feccia.org/cadres/cadres_europe.htm et cne-gnc.csc-en-ligne.be/Qui_sommes_nous/Jeu​nes/Jeunes...l.../Un.../Ouvrier_employe/ouvrier_employe.asp?.

(1) Le salarié est une personne liée à une autre par un contrat de travail. Le contrat se caractérise par un lien de subordination juridique envers l'employeur. En échange du travail effectué, le salarié reçoit une rémunération, ainsi que le financement de sa protection sociale.




	Modalités de passation :

Durée de l’épreuve : 2 périodes de cours

Forme du produit attendu : un texte écrit
Support à traiter : portefeuille de documentation

Outil mis à disposition : dictionnaire




Compétences, savoirs et savoir-faire évalués dans le cadre de cette épreuve :

	COMPETENCES du référentiel

	(Recueillir et) traiter des informations (en fonction d’une recherche)
Analyser des informations

Synthétiser des informations

Appliquer des concepts, des théories, des procédures



	SAVOIR-FAIRE DU REFERENTIEL 
	SAVOIRS

	· Trouver les informations dans différentes sources courantes

· Extraire des données d’un texte, d’un tableau, d’un document…

· Identifier les éléments de base d’un raisonnement

· Dégager les relations entre ces éléments

· Identifier une structure, un principe d’organisation
· Dégager des informations communes à plusieurs sources

· Présenter les relations entre ces informations-clés de manière structurée, sous forme d’un plan, d’un schéma, d’un graphique…
· Choisir le concept adéquat

· Traiter les données avec le concept choisi
	· Stratification sociale
· Rôle, statut du membre du personnel (droit du travail)

· Entreprise publique/entreprise privée
· Secteur marchand et secteur non-marchand


Critères, indicateurs, niveaux de maîtrise et pondération

En sciences sociales, les critères d’évaluation utilisés dans les différents outils sont identiques, quelle que soit la famille de tâches. Ils sont au nombre de 5 et se définissent comme suit :

Pertinence 

La production réalisée par l’élève exprime une adéquation par rapport à la compétence visée

Exactitude/Précision

La production de l’élève contient les indicateurs d’un niveau de clarté et de concision dans la terminologie, les concepts, les notions…

Cohérence

La production de l’élève est organisée de manière logique : les liens s’enchaînent pour former un tout cohérent.

Profondeur/Richesse

La production réalisée par l’élève démontre qu’il a intégré les notions indispensables à la réalisation de la tâche et qu’il est capable d’une analyse complexe utilisant ces notions.

Qualité de la langue

La production de l’élève indique un degré de maîtrise par rapport aux règles et conventions qui régissent l’usage de la langue (lexique, syntaxe, orthographe, grammaire).

A ces 5 critères vient s’ajouter un sixième, spécifique à la famille de tâches « communiquer » : la lisibilité

Les 5 critères récurrents ne sont pas nécessairement tous activés dans chacune des épreuves. Cela dépend notamment de la nature de la tâche demandée. En outre, il arrive fréquemment que la vérification du critère de pertinence s’effectue par le biais des autres critères et des indicateurs qui les concrétisent. Afin d’éviter la redondance des critères (particulièrement entre la pertinence et la cohérence) et de conserver leur caractère d’indépendance les uns par rapport aux autres, le critère de pertinence a été le plus souvent « désactivé ».

Pour de plus amples informations, cf. Louise BELAIR, L’évaluation dans l’école, Nouvelles pratiques, ESF, Paris, 1999.

	CRITERES
	INDICATEURS
	PONDERATION PROPOSEE

	1. Pertinence (3 points)


	1.1 Le texte de synthèse a bien pour objet la vérification de l’hypothèse 

	/3



	2. Exactitude/Précision (13 points)


	2.1. Le texte de synthèse  reprend les 3 statuts du personnel 

2.2. Le texte de synthèse reprend au moins 4 formes de pénibilité

2.3. Le texte de synthèse s’appuie sur au moins 6 informations concrètes tirées de documents différents et utiles à la vérification de l’hypothèse


	/3

/4

/6



	3. Cohérence (11 points)


	3.1. Le texte de synthèse comporte une introduction, un développement et une conclusion 

3.2. Le développement est structuré en paragraphes et chaque paragraphe constitue une unité de sens

3.3. Les différents éléments ci-dessus (statut, formes de pénibilité, informations) sont logiquement articulés


	/3

/5

/3

	4. Richesse/Profondeur (9 pts)
	4.1. Le concept de stratification sociale est intégré dans le texte et en tout cas dans la conclusion

4.2. La conclusion est nuancée et non moralisatrice
	/3

/6

	5. Langue et présentation (4 points)


	5.1. Le vocabulaire, l’orthographe et la syntaxe sont corrects et le texte est présenté avec soin
	/4

	Total
	
	         40


	Construire des épreuves d’évaluation similaires appartenant à la même famille de tâches



La présente famille de tâches, illustrée par l’exemple d’épreuve d’évaluation ci-dessus, doit sa spécificité au traitement et à la réorganisation d’informations variées fournies par le biais d’un dossier documentaire. Ce traitement et cette réorganisation s’effectueront en fonction d’une question de recherche ou d’une hypothèse et en lien avec des concepts ou des modèles étudiés. Les informations fournies à l’élève dans le dossier documentaire sont fiables et utiles pour réaliser la tâche demandée.
Pour rester dans la même configuration, et donc faire mobiliser les mêmes ressources, l’enseignant ne peut changer ces  éléments. 

Par contre, il peut faire varier les paramètres suivants :

· La quantité, la nature et la complexité des documents
· Le fait social envisagé
· La forme de la synthèse (texte, tableau, structurogramme, carte conceptuelle…)
Annexe : Grille de correction pour le professeur
La grille de correction proposée ci-dessous est identique dans son contenu et sa pondération à la grille d’évaluation proposée en page 13. Sa présentation a simplement été adaptée à la structure de l’épreuve pour faciliter le travail du professeur.
	Le texte de synthèse a bien pour objet la vérification de l’hypothèse et comporte une introduction, un développement et une conclusion 
	/6

	Le développement  reprend les 3 statuts du personnel
	/3

	Le développement reprend au moins 4 formes de pénibilité
	/4

	Le développement s’appuie sur au moins 6 informations concrètes tirées de documents différents et utiles à la vérification de l’hypothèse
	/6

	Les éléments ci-dessus (statuts, formes de pénibilité, informations) sont logiquement articulés
	/3

	Le développement est structuré en paragraphes et chaque paragraphe constitue une unité de sens
	/5

	La conclusion de la synthèse est nuancée et non moralisatrice
	/6

	Le concept de stratification sociale est intégré dans le texte et en tout cas dans la conclusion
	/3

	Le vocabulaire, l’orthographe et la syntaxe sont corrects et le texte est présenté avec soin
	/4

	TOTAL
	/40

























































































2 Un exemple d’organigramme











� SUMER : Surveillance médicale des risques. Enquête menée en France par l’Institut national de recherche et de sécurité (INRI) pour la prévention des accidents de travail et des maladies professionnelles.


� Sociologues français, auteurs de Travailler pour être heureux?, Ed. Fayard, Paris, 2003.


� INSEE : Institut national de la Statistique et des Etudes économiques
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